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Compte-rendu de la conférence du 7 octobre 2010 : Transmission des valeurs 

à nos enfants 

 
 

Conférencières 

� Samia Driss : Musulmane, membre d’ « initiatives et changement », active dans le domaine 

du dialogue interculturel, interreligieux et l’éducation, conférencière. 

� Agnès Auschitzka : Chrétienne, psychanalyste, et journaliste, notamment du journal « La 

Croix », auteur de « J’élève mes enfants dans la Foi chrétienne » 

 

 

 

I - Samia Driss : 

La transmission des valeurs à nos enfants est essentielle pour l’autre mais aussi pour soi. 

Dialogue en vérité et témoignage de notre croyance. 

La valeur essentielle reste la famille. L’homme est créé par Dieu, mais il est issu (l'œuvre) de l’être 

humain. 

Les parents sont là pour lui inculquer les valeurs, l’élever, l’éduquer, l’accompagner jusqu’à l’âge 

adulte. Cela se fait par la transmission. 

Les valeurs sont de trois types :  

1/ spirituelles 

2/ rituelles 

3/ humaines, morales 

 

1/ Spirituelles : 6 piliers de la foi : 

1. Croyance en Dieu 

L’enfant se pose souvent des questions comme pourquoi sommes-nous là ? Beaucoup de 

questions existentielles émanent de l’enfant. 

Notre mission est d’adorer Dieu. 

Quant à la question de notre origine ? Récit de la Création. Il faut avoir un souci de perfection : 

Dieu te voit. 

2. Croyance dans les anges   

(notamment l’ange Gabriel) 

3. Croyance dans les livres  

La Tora, l’Evangile, le Coran = les paroles de Dieu. 

4. Croyance dans les prophètes 

Il faut croire à tous les prophètes si on veut être musulman. L’Islam s’inscrit dans la 

complémentarité avec les autres religions. 

5. Croyance au jour du jugement dernier 

6. Croyance au destin 

« Bon ou mauvais », Dieu nous trace un chemin, une liberté dans la responsabilité. 

 

2/ Rituelles : application de la Foi 

Le but étant de se purifier au quotidien. 

1. Profession de Foi 

2. S’acquitter de la prière 5 fois par jour 

3. L’aumône 

4. Accomplir le jeûne du Ramadan (1 mois par an),  

Ceci a un impact social pour sa relation à l’autre. 

5. Aller à la Mecque, tout ceci pour se purifier et pour réfléchir 
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La prière, Dieu te protège, l’enfant peut se confier à Dieu. Il faut essayer par la prière de 

développer sa proximité avec Dieu. Dieu me regarde et m’écoute. 

Il faut chercher du réconfort dans la prière. Elle n’est pas facile, mais elle s’apprend. 

Il faut toujours la faire avec humilité et conviction. 

 

 

3/ Humaines, morales  

3 types de valeurs morales : individuelle, familiale et sociale 

� Individuelle : 

Il faut avoir de la droiture, de la sincérité et surtout un juste milieu en chaque chose. Refus de 

l’intégrisme. 

� Familiale : 

Il y a le devoir des parents vis-à-vis des enfants, mais il y a aussi le devoir des enfants vis-à-vis 

des parents. Le devoir des parents commence avant même que l’enfant ne naisse, il commence 

dans le choix du conjoint. Il faut un bon conjoint. 

Les enfants doivent traiter les parents avec bonté, ne pas leur manquer de respect. La mère a 

une place très importante. Aimer ses parents, c’est aimer Dieu. Tout doit être fait avec amour et 

humilité. 

� Sociale : 

� Respect de la dignité humaine. Solidarité, une valeur très importante, notamment pour 

son voisinage. Etre bienfaisant auprès des pauvres, des orphelins et des handicapés. Le 

respect de la dignité humaine est très important. Il faut juger les actes mais non la 

personne. Accorder de l’importance à la fraternité. Nous sommes créés pour se 

connaître. La diversité est une volonté de Dieu, à nous de la gérer avec des règles et des 

lois. On ne peut pas négliger l’autre. Nous serons jugés sur l’effort et non sur le résultat. 

� Respect des lois du pays dans lequel on vit, respect du contrat social. Il faut changer 

toujours dans le dialogue: Si on n’est pas d'accort, le changement des lois est possible 

mais il ne peut être que dans le dialogue et en respectant la démocratie.  

� Respect des animaux et de l’environnement 

� Respect de la justice. On est tous égaux devant la loi. Donner une chance pour que le 

cœur de l’homme guérisse, changer le cœur de l’homme. 

� La reconnaissance, laisser de la place à l’autre. 

 

II – Agnès Auschitzka 

 

La différence est un enrichissement. Dans l’autre croyant, il y a une vérité de Dieu. Ce qui nous 

permet d’avancer sur notre connaissance de Dieu. Nous partageons un certain nombre de valeurs. 

 

� Le fondement du christianisme : 

Nous nous appuyons sur la révélation de Jésus au travers de la Bible, l’Ancien Testament et 

au travers des croyants depuis plus de 2000 ans. Nous nous appuyons sur l’enseignement de 

l’Eglise. La Bible n’est qu’un élément. Le Coran est une parole sacrée et définitive alors que 

l’Evangile est sans cesse à interpréter. Ce n’est pas un guide de bonne conduite. La parole est 

une source à laquelle nous pouvons puiser. On peut l’intérioriser et la faire sienne. On tente de 

comprendre de quel amour je peux aimer Dieu. Il n’y a pas de bon chrétien. « Augmente en nous 

la Foi ». 

On découvre de quel amour Dieu nous aime à travers les Evangiles et à travers Jésus, qui nous a 

montré comment il a répondu à l’amour de son Père. 

Nous nous appuyons sur l’expérience des autres. Il y a des chemins de Foi qui se vivent dans le 

doute, d’autres dans la certitude. 

Ensemble nous découvrons cette quête de connaissance de Dieu. Dès le début, Dieu a pris le 

risque que l’homme puisse refuser son amour. Nous pouvons nous en priver. 
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Nous ne pouvons pas séparer relation à Dieu et relation aux autres. Nous ne pouvons pas 

séparer l’amour de Dieu et l’amour de l’Autre. Pour nous, Jésus n’est pas seulement un 

prophète, c’est le fils de Dieu. 

Aimer notre prochain reste la chose la plus importante (proximité de charité). C’est une qualité 

chez les Musulmans que de savoir s’occuper de leurs voisins. 

 

Les valeurs à transmettre : 

On ne peut pas transmettre la croyance, puisque c’est un don de Dieu. Voilà ce que les 

chrétiens proposent. Notre rôle est de témoigner, d’éveiller nos enfants, de connaître la 

parole de Dieu et de la faire connaître. Il n’y a pas d’obligation. L’enfant n’est pas forcément 

amené à être chrétien. Sa décision restera toujours personnelle. 

Important : les valeurs qui permettent à l’Autre de s’humaniser, devenir enfant de Dieu. 

Respect de soi et de l’Autre. De voir en l’Autre, le caractère sacré de sa personne. Notre 

valeur est inestimable.. « Tout homme est une histoire sacrée ». Il n’y a de sacré que 

l’homme aux yeux de Dieu chez les chrétiens. Pour les musulmans, la parole est sacrée. 

La confiance que l’on peut faire à l’Autre. Il nous faut toutes les valeurs qui nous permettent 

d’aimer les Autres à l’exemple de Dieu. Le Chrétien reconnaît ses valeurs dont la source est 

Dieu. 

Nous nous rejoignons avec les musulmans pour ce qui est de la préférence des plus pauvres, 

et de l’étranger.  

Exemples des Roms : Comment est-ce que je peux rester fidèle à l’idée de vivre ensemble ? 

Concilier à la fois l’appel du plus pauvre et le vivre ensemble ? On a sans cesse à inventer 

l’amour d’aujourd’hui. Les 10 commandements sont ordonnés pour l’amour de l’Autre. 

On ne naît pas chrétien, on le devient toute sa vie. 

 

III - Samia Driss : 

Tu ne peux atteindre le chemin de Dieu que si tu aimes tes parents. 

La transmission à l’enfant se fait par le jeu  jusqu’à l’âge de 7 ans, jusqu’à 14 ans par l’exemple et la 

punition, et jusqu’à 21 ans par l’accompagnement, à 21 ans, je te confie à Dieu. 

Il faut développer chez l’enfant la critique mais toujours dans le respect. 

La famille n’est plus la seule source de transmission, il y a l’école, la télé, le téléphone, internet, etc, 

qui sont parfois des parasites. La société crée des besoins et évolue de façon très accélérée. Quand 

la famille est dépassée, il faut aller chercher ailleurs. 

Soprano, rappeur très connu a dit « la famille, c’est l’oxygène d’un être humain ». 

  

 

 

 

 

 


